
par Mart ine RÉNIER 
Redactrle* an chef de U Mode a « Fémina » 

ï\'ous avons eu ces fmps<i, a Paris, une 
série de crante mariage* qui ont permis 
d'admirer d'exquises toilettes de demoi-
*etles d'honneur. La mode, à vrai dire, se 
yrsio admirablement à ce genre et la mous­
seline de soie en fait presque tous les frais. 
inutile d'ajouter qu il devient presque géné­
ral daaOpier une teinte uniforme, à moins 
qu'on ne préfère un effet de dégradé beau­
coup plus difficile, d'ailleurs, à roussir. J'ai 
certainement admiré dernièrement une sé­
rie de six jeunes filles, dont la première 
'était an rose très pâle et la dernière en ce­
rise foncé, mais je trouve peut-être l'idée 
un peu trop théâtrale pour un cortège de 
piariage. 

La mousseline imprimée ou le crêpe Geor-
gette font en ce moment d'admirables toi­
lettes de jeunes filles, et tout les dessins 
petits ou grands sont en faveur. Le fond doit 
simplement être très couvert, les dessins 
tris rapprochés • de gros hortensias bleus, 
des orchidées mauve et violet plus foncé 
des capucines, de grandes roses entremê­
lées de feuillage, toutes ces fleurs aux tons 
éclatants parent à merveille la grdee juvé­
nile. Les robes sont de ligne simple : l'cn-
volure ronde est suivie d'une écharpe qui 
me noue sur unn épaule pour former un 
grand noeud dont les pans tombant de cha­
que côté, la JUP- peut être en (orme ou à 
panneaux plisses. J'ai trouvé que les collec­
tions de demi-saison nous montraient un 
peu ptus d'ampleur que les précédentes, et 
d'ailleurs les tissus lépers ne sont agréables 
a voir que très fournis. 

Avec ces robes en mousseline de soie, le 
prand chapeau, ou tout au moins le chapeau 
moyen est presque obligatoire. On le fait en 
bangkok ou en bakou, mais il est alors si 
dispendieux qu'il restera certainement la 
parure d'ttn nombre restreint d'élégante*, 
le gros paillasson souple est au moins aussi 
hien porté en ce moment et i'en ai vus de 
arandes cloches cravatées de gros grain ou 
doublées de Georgettc qui accompagnaient 
tort tien les toi'.ettrs légères. 

Svxx» l e c o u r t 
ta* robes de tnr:s sont toujours très simples ; 

('est la leur manière d'être éiéguii'es. 
On continuera certainement a voir longUrape 

f^oore, la jupe de laiuauje phesé et la sweater de 
tricot ou de toile de «oie. sans manchet», très net 
dp lignes et ajTémentf de poches ou de quelque 
monogramme da couleur vive, plein ou ajouré. 

Ce fut là une ternie consacrée dont l'habitude 
est pris* 

Pourtant on s racoiw>u que le sweater remort-
(ant à chacun des çetes qu'implique le je» d* 
lenni», depuis l'instant où l'on » sert » jusqu'à 
OP!XH où 1 on s'oppose a l'entrée des belles M 
ûtnvman pas toujours gracieux, tant s'ao taat l_. 

L'harmonie des prooortions "et des fcgne y 
perd ton heureux équilibre. 

*". 
Aussi la plupart des oautunere reviennenttti 

pour te court a 1» robe d'une seule venue. 
On veut bien nous montrer dans une grande 

'••a on quelque modale* destinas sus» oham-
i •innés do 'a raquette. ils sent tous en tous de 
note tr*s aaoliiif. en ccopo de Chine ou en un 
gros crêpe marocain, avec nn monogramme Mes 
et rùus souvent eooor* un monogramme blanc. 

Car quoi mi'oo puisse penser, œ s tissus de­
meurent éminemment preatrues. Us se lavent al-
Fénwnt et la r*tpas*eg • lot tait de marquer a 
nouveau les pu? da:i, l'étoffe humtde. 

H était ain-i en créfwï d., Chine blanc ce char­
mant modé-te présent* l'autre jour au cours 
«Tune ooHection 

Va col rabatt'i saconmpBjne'f. d'tir.e cravate 
ani pane simitlpmcnt entrecroisé*, Ine section 
piiEses a larges pMa ronds s'irwTustait en avant 
«tu buste, au-d. '.sous de la lisne des épaules. 
T'ne section mnte. tpn\aill»-e de auelre poches 
fendues, hii laisait sait*), depuis le haut de la 
taifi* Jusmx'au-dessous des hanche?. El Tes oms 
plis ronds reprenaient alors, pour évaser la fupe 
en awtnt. 1A ceinture d'un charmant ton tMeui 
mettait enfin, sur le Mano, une note ptus soute­
nue. J'ai beaucoup •jm*. « e s t dans une autre 
i.tMeum\uu où tes p i e lieurenT iufftftetimiMi ta 
renoondrent de tninu'.e en minute, un déHeieuv 
modèle de tennis, en crêpe de Oine bVanc et 
travail»* de nervures jetées aar te bu:-te en cour­
bes légères. Et les plis de Fa fitrw». s'inrrustartl 
ver pointes smammt*. torrnaient autour des 
hanches une ceinture d'un détail palicnt et re-
rxierché 

Élégances sportives QptyQiQotr^ce^ 
ItHMU 

Uora-d'Œuvre 
Canard rôU aux petits pois 

Fromage a la crame 
Croûte au madère 

Croûte au madère. — Prenez de la brioche 
vas légère et coupez-ta en tranches fines de l'é­
paisseur environ d'un £rog sou. Faites <*eun'è)r 
du beurre frais et mettez-y les petites tartines de 
brioche auxquelles vous ferez prendra couleur. 
Une loti dorées 6 point, retirez-les et couvrez-les 
de marmelade d'abricots ou de prunes. Disposez-
les en couronne sur un plat et versez au milieu 
une sauce faite d- marmelade d'abricots délayés 
avec un peu d'eau et de madère. Mettez le niât 
une minute au four et servez. Ce dessert utilise 
très savoureueement tous les restes d'un càteau 
de brioche. 

•MM 
POUR MADAME 

SI vous eesutfaz tous tes deux jours environ 
l'extérieur des vitres, votre fatigue ménagère s* 
trouvera très réduite, car les fenêtres n'auront 
pas besoin d'être nettoyées aussi fréquemment. 
Toutes les pièces, enfin, y gagneront en lumino-

«'*<*^a/e/*/vs<%/«/»/a/«/a*ya'»*'«/B/e/a**/*^^* 

- Ils se coapent ! 
les Tissus fragiles que vous faites bouillir 

p o u r l e s t e i n d r e . 

NOTRE CAUSERIE SUR LA T.S.F. 
e>*^S**a*^s*^*jeja*>%*>*y*>*>*>*y*y*>*/«/«/t/*> 

«Une X>lgx»ille à. d e u x p l a q u e s 
Après la lampe à 4 électrodes c'est la lampe 

à S électrodes qui fait son apparition. Le 
schéma de principe ci-dessous fait ressortir, 
au premier coup d'ceil, les avantages que 
comporte l'emploi de cette "anipe et permet 
d'entrevoir déjà quelques-unes des conséquen­
ces libératrices qu'entraînerait sa populari­
sa tioa. 

amélioration sensible aux montage ordi­
naires a lampe bigrtila Les deux grilles set-
v*nt bien aux mêmes fonctions que précé­
demment mais par contre, deux circuite 
plaques-filament diatiqcts servant : l'un PU 
4 1 accrochage de l'hétérodyne, l'autre M « 
la transmission d e oscillations résultante* 
dites a moyenne fréquence. - - m n -

MAJIC 

de *»ert* an j eaey roaa 
inomsta de même tlseu bleu marina. 

Ensembl* peur le tennis an tdlo c i 
soie blanche borde* de ton* dégradé* 

Soieries d'Ameublement 
ttes bedeas soieries d'ameublement sont une des 

tfoire* de llndustae ùiençaik;. t ï e s ont contn-
bue pour une grande part a cet art du mobilier 
où nous esoef.ons. Les cartes et lus aeesins da 
cas soierie ont toujours été l'ouvre de véritables 
artiste et 1* gtetre de l'industrie lyonuaasa. 

La conception moderne de la décoration amène 
un renouveau dans la composiboa et m «sorts 
da œ s etotks, tout an respectent tes traditions 
du pefcit tiswee, et 1* choix d e beSes ma-

Cast que la .«oie a une très vieilte histoire, un 
paasé dont la France entière s'*ooiwueiIlit. 

Elle était encore te monopole da l'Italie quand, 
an XV» siècle, te tissage de la soie oorrunenc* a 
*e répandre en France, du coté d'Aviçnon, où la 
culture d e mûriers était déjà connue. 

Lou:s X! créa a Lyon, m i s à Tours, les pre­
mières JabrvTues de soierie, pute François I», 
protecteur et amateur de tous les arts, compre­
nant toute rimoertanoe erttsticrue et industrie»* 
de te soierie, dotma les lettres patentes qui de­
vaient faire, en France, cette industrie fioris-
aante. 

Une pkfîade d'arttstes lyonnais comme Bin-
ffuet. Deedhazetle. Bourne. Bony, et te créateur 
«comparable ou'a été FtaSinpo de La Saffle, firent 
entrer eu XVHP siècle, te* mouvement, de la 
nature, les délicatesses de la ftenr vivante, dans 
la décoration d&s soieries. 

A Iteure «ctueJite, les n^-easitea de l'industrie 
demandent * muMiplier l'exécution d'un tfesu et 
non à le raréfier. Les artistes apportent une fan­
taisie extrême et une grande recherche dans 
leurs dessine. 

Sur un fond génf alement très serré, re déta-
chent les motifs <Sj*isés : fleurs, fruits, oiseaux, 
et môme tes éléments de la rntiare *ymboli*ant 
leau. lteir, le teu. la terre. Sur tes fonds clairs, 
|ee mettes se détart>ent en sombre et inversement 
"aua te trame même se tissent des fils d'or ou 
d'angeot, qui donnent a ces étoffes un* prande 
somptuosité. Les mêmes effets s'obtierment Dar-

fois avec la soie arhficéeile dont l'emploi rend 
les tissus beaucoup ptus accessibles. 

Un artiste comme Benedictus, dont l e compo­
sitions se sont étendues d?s tissus aux soieries, 
a rèaltsé avec la soie artifieioile, de véritables 
tours de lance, l'assoupi issant comme de la soie 
naturelle. Dans le domaine de la haute fantaisie, 
Haout Dialy a iriArMuit de motifs surprenaniô, 
qui satisfont te goût d'un pul»lic a\°ide de choses 
nouvettes. 

Dans k» étoffes comme dans toute te décora­
tion, la magie de la couleur domina et exerce 
son règne pj>ur l'enchantement des yeux. Violets 
pourprés ou avec oes motifs de mêlai, ou ton sur 
ton, niôUs t fMBk, jaunes intenses, verte sou­
tenus, tous ces tons sont francs, éclatants, et ne 
connaissent d-) douu-teinles que dans le moelleux 
et raDOompagnement des motifs. 

L e soieries uiues offrent un certain relief par 
la dnepaattioit ce leur trame qui forme des cotes 
imitent te reps et renouvelant te vieux gros de 
Touns, si employé pour tes s i ège résistante et 
les tentures. 

Le mésange de c e soieries richement colorées, 
de ces tissus d'or, éclatants de couleur et ie 
compéoasates. penmet è> la décoration moderne 
dVigater tes ptus grandes époques et de créer 
d e ensemble mobiliers qui portent toute la déli-
oaietse du génie français. 

Tb. LA TOUR. 

TEINT de FAÇON 
PARFAITE 

Tous Tissus en Tonte* Nuancée 
s a n s l e s t a i r e b o u i l l i r t 

En vente partout. Saciatt Jicso, 
in, eul*ware St-Dcru, à COUR «S voir 

TloiaeVatnon 

^ESSENCE 
POUDRE 

SAVON 
LOTION 

n e t évidemment préférable de faire rem­
plir à un organe une seule fonction et de la 
lui bien faire remplir, que de vouloir le char­
ger de plusieurs fonctions différentes. Les 
montages a changement do fréquence par 
lampe bigrille ont à ce point de vue un avan­
tage qu'il est a i e de mettre en évidence : 
l'une d e gr i l l e (la plus éloignée du ma­
rnent), servant a contrôler les oscillations 
captées par le collecteur d'onde (cadre par 
exemple), et l'autre grille étant utilisée pour 
remplir la fonction hétérodyne. 

Par contre, un seul et unique circuit plaque 
est utilisé dans ces montages pour obtenir 
l'acorochape de l'hétérodyne et pour trans­
mettre à la première lampe amplificatrice 
M.F., par l'intermédiaire du Tesla de liai­
son, les oscillerions H.F. incidente combi­
nées avec les oscillations H.F. de l'hétéro­
dyne. 

Le montage figuré cl-cte&sus apporta une 

Une autre amélioration a en outre été af 
portée au circuit plaque de l'hétérodyne per 
une séparation très nette dans o* circuit 
entre l e courants H.F. et le courant con­
tinu. La bobine da choc permet an courant 
continu de passer, mais dérive les oscilla­
tions H.F. dans la bobine plaque de l'bére-
rodyne. Le couplage entre l e deux induc­
tances de l'hétérodyne peut être fixe, te 
réglage de l'amplitude d e oscillations locale* 
étant effectué par la manœuvre du conden­
sateur variable placé en série a v e la bobina 
plaque de l'oscillateur. Une telle méthode d» 
réglage de l'amplitude des oscillations réduit 
au minimum possible le dértslage du clrcutt 
oscillant de rhétérodvne. Ce circuit peu* 
donc être étalonné a l'avance aveo un maxi' 
mum de précision. 

Des essais méthodique effectués avec ce 
montage ont montré sa grande sélectivité. 

A5LVTOR. 

Les é m i s s i o n s d'aujourd'hui 
FAOIO-PAKIS. — 13. — 1î h. 30 : t. E>tocad4 ; 

a stgnorina ; Les Romanesques ; 4. Orientale : s. 
Peer Gynt, S. Numéro de chant : 7. Matinée 
Printanière ; 8 Le Retour ; ». Ml Pcrdlcien : 10. 
Fooluig. — 19 h. 41 : l. ïctta : 3. Andaote et final 
du Concerto : 3. Petite souris ; 4. Amiante et In­
termezzo (Lalo) : 5. a) Cordoba : b) Humeurs do la 
Bu* — 80 h. 30 : Concert de gala. 

TOUR EIFfEL. — 18 U. 45 : Journal parlé. — 
90 h. : t. VitAva, poème sympnonlque : 2. Ber­
ceuse ; 3. Marie-Magdeleine : 4 Barques au clair 
de lune : 5. a) Meaoet en ta mineur -. b) Poriane 
en sol mineur a Hérodiade : 7. Suite fantasti­
que. — Si b. 00 : Diversité populaira 

PARIS P. T. T. — 14 b. : 1 Mireille : î. Madrt-
gai : 3. Madame Butterfly ; 4. Valse triste : S. 
Laimé. — 19 U 06 : Erol&sion du Radto-JuonuU 
de Fanca. — 20 h. 0» ; cauterie : . L'hygiène de» 
voles respiratoires, Medertelle. — 30 h. 15: Cau­
serie horticole. — » h. 4i: Chronique de la mode. 
— 21 h. 00 : 1. Zaropa ; 3. perruques et Falbalas , 
3. SelecUon sor La Fille du Régiment ; 4 La Fa. 
raudole : informations ; Musique de danse. 

TODLOtîSE. — H h 45: 1. Marche des as j 9. 
Menuet «le» muscadins , 3. Sérénade attendue ; 
4. Tha renain party ; tv Danse oriental* : & Guil­
laume Tell : 7. Aux ca reste s du printemps ; s. 
A Piedigrotta : 0. Amour d'antan -. 10. Célèbre 
menuet ; 11 L'amour et la vie à Vienne. — 
n h. 90 : Causerie sportive. — 90 b. 45: 1. Les 
Sirènes ; S. Anneau d'argent ; S, Celejjr» noc­
turne • «. HeUo. AJoha t bow ara you T s. Sara­

bande ; 6 La Fille du Tambour-Major ; T Menuet 
rococo ; s. Je veux oublier ; s. Eu musardant -
10. Old Spaln. 

LONDRES et DAVENTKY. — U h. 16 h. : Or- '• 
ehestre. — u h : Orgue. — 19 h. 15 : Chantons 
populaires de Brahms. — 19 h. 45 : Chanson» de ' 
Martin Sbaw — 91 h. Si Le directeur de snee-, 
tacle : Concerto pour cornet et orchestre en mil 
bémol (Mozart). — 51 h. 65: Brouillards du matin: 
Le Barbier de Sévllle ; Le régiment de Sambre-
et-Meose ; Amour uoir et blanc. — îï h. ao :| 
Chant et orebestre. — sa b. 55: Tbe «ce Mao-
greegor. 

BRUXELLES. — 17 h. : Musique da ebambre. — 
90 h. : Sélection de Manon. 

HILTSRSUM. — 19 b 15 : Concert, - u t . 401 
1. Ueioikebr aus der Fremde ; s. Nodisc.be Ly. 
rik : a) Fnibllogstraooae. b) Finnische Volkswetae, 
cl Wabser aus Ooesterbottea, 4) Einsames Lied, 
cl FranUiig»elnzug (S. Palmgrenl • 3. Juriste»-, 
baltanre ; 4. Menuet : s. Reigen ; *. Der Battel*-
tudent; 7. William RatellfT. — 19 h. 55 : 1. Sym­
phonie n* 4 : Adagio cantabOe. vtyace assal, Aa-
dante. Menuetto, Allegro 01 molto ; 2. Dss Lie* 
von der Erde. 

T. S. F. Tons Appareils 
Tontes Fournitures 

COUPLEUX Frères, U, rue Fsenenrieisr. LUXE' 

Heureuse Formule 
Une heureuse formule e t celte de la Quintonine 

avec laquelle chacun fait lui-même jet instantané­
ment, un utre de délicieux vin fortifianL Sous 
son influence bienfaisante, tous tes fatigue, tous 
loà déprimés se trouvent rapidement 60Ulacés : 
l'appétit revient. ! . .'oroej augmentent, Tétat 
général saméliore. Le flacon de Quintonine vaut 
seulement 4 fx. au. Touks Pharmacies. 1—3801 

MODELE N° 107. — Charmante petite robe 
pour l'été, pouvant s'exécuter en shantung, 
en toile de soie, eu voile de coton ou tout 
autre tis^u léger, ^a jupe très fron­
c é e*— montée sur le cordage par une bandi 
en zlg zng soulignée d'un galon lavable, de 
couleur, et formant également garniture au 
bae de la jupe, au bao d e manches et à l'en­
colure. 

Métrage, 3 mètres en 100 ; 

Prix du patron : 1 fr. 50, 

UN CONGRES INTERNATIONAL DES 
ARTS DÉCORATIFS ET INDIJSTR1I1S 

A IJLLE-ROUBAIX-TOIJRCOING 

Adresser les commandes a 
Patrt -s du « Réveil du Nord 
de Paris, Lille (Nord). 

Service des 
lob bis, rue 

SJUi •tt&*wv*.'*i%/vv%/&a<w*'ty*w%w*ft>'vv%<%/*fa-

POUR FAIRE SON NID 
11 ne suffit pas d'ulkr ciiez un quelconque mar­

chand de meuh.es et acheter à la légère ; pour 
Met cbnisàr il faut être tranquille et discuter hors 
de la présenci d'un tfers. l'our cala il faut un 
grand mag<tin ouvert a tuus. potcodiiit un 
choix énorme et a'ayatal l'as de vendeur. 

Celle conception est mise on pratùjue par les 
tGrands Uagmins H. fit!. ?tf-J0-.;2, rue de Paris, 
* IMe, où les t étages du N« 32 sont ouverts a 
Mit — 

Voo* devez le vi -Tter, mais pour adieter a faut 
.•oua adresET au t8-3<l. Nul doute oue cette nou-

*'» sera appréciée par tous. i l i j i BNate formule 

CONGRÈS NATIONAL DES STENOS-
DACTYLOS A ROUBAIX 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est "dû 
31 juillet au A août prochains que se tien­
dra, a Roubaix, le Sic Congrès de l'Union des 
S^xiiété» de Sténographie et de Dactylogra­
phie de France. 

D'importantes manifestations, seront orga­
nisées S ente occasion. 

Comme chaque année, de grands champion­
nats, concours et examens auront lieu, l is 
comporteront : 

Chumpionnat de Sténographie, «le Dactylo­
graphie do Sténo-Téléphonie et da Courrier 

partait. Concturs et examens do sténogra-
p.lite. a l.o, itiû, 150, llu. 130, 120, 110, 100, SX», 
^Iv,,'0 €t v 6 0 m o t s a l a minute (dictée de 
s minutes). Concours et examens de Dactylo­
graphie k toutes les vitesses. 

Les adhésions à ces concours sont reçues 
oes maintenant : chez M. Eucher. V, rue do 
la Gare : Mlle Dhaïe, 140, rue Pellart • Le-
veugle. 86, rue_ d'Italie, et au Secrétariat, rue 
d e Champa. la, a Roubaix. 

Le droit d'inscription par candidat et par 
épreuve est de o francs. Pour doter ces épreu­
ves de prix Importants en naturj et en es­
pèces, la Comité d'organisation a fait appel 
a. tous les commerçants et industriels de Rou-
naix-lourcoing. Nous sommes heureux de pu­

blier ci-dessous la première liste de sous­
cription : Fédération Industrielle, 500 tr. ; 
Georges Selliez, 100 francs ; Meillassous frè­
res et Mulaton, 50 fr. ; Emilo Roussel et fils, 
50 fr. : Etienne Motte et Cie. 100 fr. ; Cham­
bre de Commerce de Roubaix. 500 fr. ; 
Chambre de Commerce de Tourcoing. 100 fr.; 
Etabl. Wibaux Florin, 100 fr. ; Société Rou-
baisienne d'éclairage, 50 fr. : Wattinne Roe-
sut et Cie. 100 fr. ; Etabl. Ainédée Prouvost. 
100 fr. ; Rasson Pollet. 50 francs. 

Lés souscriptions et dons sont reçus a v e 
reconnaissance par le Comité d'organisation, 
chez M. Eucher, 77, rue de la Gare, ou au 
Secrétariat général du Congrès, 15, rue d e 
Cbainps, à Roubaix. 

Le 17 Juillet et les jours suivants aura l.cu 
& Lille Roubaix, Tourcoing, le Congre inter­
national d e Arts décoratifs et inaustrieis 
modernes. 

Le pittoresque des Jours que nous vt-
vone, nous obligeait a trouver une for­
mule décorative nouvelle. La formule nou­
velle est-elle définitive t Eue ne peut l'être, 
car un style évolue avec le temps et doit ré. 
pondre aux besoins de ce temps. 

U a oaru nécessaire .l'étudier l'orientation 
générale de l'art décoratif, de reunir ceux qui 
avalen' été les artisane de l'exposition de 
19?5. afin de voir si l e forme c a b l i e cor­
respondent aux besoins de l'époque. 

Plus que jamais, l'on parle ue goût et d es­
thétique et cela Jusque dans les milieux tes 
plus divers. L'art décoratif pouvant s appli­
quer a tous les objets qui nous entourent et 
Sont nous avons un besoin constant, aucune 
clasae de la société ne peut no pas pouvoir 
en apprécier la beauté. 

s i depuis l'application de la lot Astler. 1 an. 
prentissage revêt un caractère u'actnalite, 
Fenseisnement à l'atelier doit retenir l'at­
tention d e chefs d'Industrie. 

L e ois sur la propriété artistique ne sont 
pus encore parfaites et leur application e t 
souvent mal définie. M. Grandigne-iW. vlce-
Drôbldent de la propriété artisuque, traitera 
les contrats de travail et de reproduction. 
M» Chabautï, avocat « la Cour d'appel de Pa­
ris étudiera ; la protection do l'oeuvre et de 

l'auteur tant an point de «ne national qu'in­
ternational. 

C"t aperçu permet de se rendre compte d* 
l'intérêt de ce Congrès : non point seulement, 
au point de vue purement professionnel, mata 
également au point de vue social, c'est potus 
quoi M. Dervaux, eecrétaue du Congrès, re. 
mettra une carte d'auditeur & tonte personne: 
qui lui en fera la demande par lettre adres­
s e a Lannoy. Les séances auront lieu à pari 
tir de « h. 30. h la Société Industrielle, 116, 
rue de l'Hôpital Militaire, à Lille. 

UNION DES AMICALES ' 
LAÏQUES DU NORD 

LA CARTE CON. EOSRALE 

Le produit de la carte confédérale devant 
faire l'objet d'une minutieuse répartition en­
tre dj multiples organisme, le Trésorle-
général de l'union demande qu'on veille hien 
ue pas attendre les dernier* délais, pour lut 
faire parvenir le montant d e cartes vendu*»»,', 

On a jusqu'au 15 août pour opérer le place­
ment et la vente de c e cartes. 

On demande que la, où tout est vendu. 001 
veuille bien envoyer les fonds au Trésorier,' 
afin iaji faciliter sa tâche. 
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• « • — o ' 
— La comtesse Hanska en relations avec 

un faux monnayeuT !... 
II ébranla son beau bureau d'un coup de 

poing capable d'assommer un taureau et re­
venant, dans ose tragiques circonstances, 
S l i vulgarité de sa nature, s'exclama. : 

— Ça ne se passera pas comme ça, sa-
creblen ! 

— Monsieor Bouillot, ne la brutalise pas, 
conseilla sagement Stdonie... tu n'en obtien­
dras rien s i tu cries trop... Pense que s i 
elle voulait nous brûler la politesse, nous 
serions les premiers embarrassés... Elle 
est majeure !... 

— S o u tranquille, je saurai m'y prendre.. 
Mais un père est nn père... Et je montre­
rai à cette malheureuse enfant ce qu'il en 
Doute d'essayer d'échapper A mon autorité I 

Satisfait d'avoir aussi bien parlé, Bouillot 
• e calma de nouveau, se plongeant dans des 
Tèflexione profondes que s a femme, tco-
ic»ors en admiration devant son génie, se 
gardait bien d'interrompre. 

Bt ni l*nn ni l'autre ne pensait, dans cette 
affaire. è> tenir compte d'un élément ersi 
voyait y loger yiijexlaiiL rfiU « 

CHAPITRE ni 

Face à face 
Roger arriva ce jour-là en retard à dé­

jeuner. 
Dès qu'elle le vit entrer dans la salle à 

manger, pale, le* traits tirés, l e yeux en­
core gonflés de sommeil, avec une expres­
sion de bote truquée, Marthe se sentit le 
cœur serré 

Elle savait maintenant, hélas ! ce que si­
gnifiait cette mine et cette allure : son mari 
avait passé la nuit au cercte. 

Torturée par l'insomnie, brisée d'angois­
s e et de chagrin, elle l'avait entendu ren­
trer vers cinq heures du matin, glissant 
d'un pas furtif de malfaiteur dans la maison 
silencieuse. 

Il avait dormi jusqu'à midi du lourd som­
meil qui succédait chez lui à l'ivresse du 
jeu. 

Il avait perdu, elle n'en douta pas un 
instant. 

U n'y avait qu'à observer le pli amer de 
sa bouche et l'air de lassitude accablée 
dont il s e laissait tomber sur sa chaise, en 
repoussant d'un teste de dégoût le plat 
qu on lui présentait. 

Une angoisse saisit Marthe. 
Depuis quelques semaines, elle avait la 

sensation d'être entraînée dans une chute 
vertigineuse vers elle ne savait quel abîme 
où sombrerait l'existence même de son 
loyer. 

Elle savait que Roger jouait comme on 
insensé. 

On eût dit qu'une sorte de démon le pous­
sait maintenant 

Plus il perdait, plus il sacbarnai t 

qu elle fût à la vie des joueurs, s'en ren­
dait et se riisait avec désespoir qu'elle avait 
une part de responsabilité dans cette dé­
mence. 

Lorsque soc mari, trois mois auparavant, 
avait repris lo chemin du cercle, elle lui 
avait ouvert sa bourse sans compter, évi­
tant de lui adresser des reproches qui pou­
vaient l'irriter, parce qu'elle voulait se l'at­
tacher par la reconnaissance à un moment 
ou elle sentait qu'il lui échappait. 

Qu il passât son temps au cercle, mais 
qu'avant tout il oubliât l'autre! 

Au lieu de lutter avec tout ce qui lui res­
tait d'autorité contre la passion qui ressai­
sissait Roger, elle l'avait laissé faire, fer­
mant les yeux volontairement. 

Et lui, ne sentant plus do frein, n'ayant 
plus besoin do chercher «t'excuse, s'était 
livré à corps perdu à sou vice, dans ce ver­
tige des joueurs qui finissent par perdre 
la notion de la réalité, par s'abandonner à 
une ivresse aussi dangereuse que celle de 
l'alcool ou de l'opium. 

Et lorsque, frappée d'une lueur de raison 
par l e révélations do Paul Bordesolles, 
Marthe avait essayé cie se reprendre et 
songé à divorcer, Roger effraye avait dé­
ployé tout son génie instinctif d'homme 
fait pour l'amour et qui en v i t 

Dans la réconciliation qui avait suivi le 
dernier soubresaut de révolte de Marthe, 
il avait eu un retour factice d'affection, un 
art de la câlinerie, une manière subtile de 
faire vibrer alternativement la corde de la 
passion et celle de la jalousie qui lui avaient 
livré sa femme plus éprise et plus soumise 
que jamais. 

Pendant l e quelques semaines qui 
avaient suivi cette crise, elle avait été in Plus il perdait, plus il sacbarnait. avaient suivi cette crise, eue avait aie m- se senfent «ans leur 

La nattàmeasa leinmc. si é txe ju&eXta- f t^ d&JuL 

c h è q u e sans vérifier les s o m m e qu'il ins­
crivait, heureuse pourvu qu'il sourit et 
payât de baisers son aveugle abandon. 

Cette lâcheté d'amoureuse, résignée à 
tout pour ne pas perdre celui qu'elle aime, 
ne lui avait servi à rien. 

Bientôt Roger avait repris ses habitudes, 
passant ses nuits au cercle, disparaissant 
des après-mid entières, sans qu'elle sût ce 
qu'il faisait, et elle n>»vait même pas osé 
lui reprocher cette nouvelle trahison. 

Il n avait seulement plus la pudeur de se 
gêner avec elle, maintenant. 

Il parlait en maître qui entend être obéi. 
Tout son égolsme d'homme de proie sans 

scrupule et sans vraie tendresse réappa­
raissait 

Il affectait tantôt un ton d'ironie mau­
vaise qui la blessuit jusqu'au fond de l'âme, 
tantôt une brutalité cynique, lorsqu'il avait 
besoin d'argent et qu'il recourait à sa 
bourse. 

Pendant le déjeuner, à peine Roger avait-
il laissé tomber quelques phrases banales. 

— Tu as en des contrariétés au cercle 1 
interrogea timidement Martlio quand, le 
café servi, ils furent seuls. 

Il gronda entre ses dents : 
— Lorsque la guigne vous poursuit, c'est 

pour longtemps !... 
— Tu as perdu encore ? 
— Oui, et cette fois, ca été la forte tapel 
— Mais. Roger, qu'allons-nous devenir ? 

Nous ne pouvons pas continuer ainsi !... 
H lui avait faUu un effort surhumain 

pour orononcer octte pauvre protestation 
effrayée. 

Elle s'en repentit aussitôt car il éclata, 
saisi d'une <ie ces colères f o l l e de ceux qat 
se sentent dans leur tort « l o u i crifini nour 

j e n'en sais rien !... Libre à toi de te 
désintéresser de cette cette histoire... Elle 
n'a aucune importance, évidemment... Est-
ce que ça compte, mes en înis personnels r 
Si rai une dette d'honneur et si, faute de 
pouvoir la raye" ce soir, je fais ce dont 
un honnête homme a le oevoir en pareille 
circonstance. 

La menace sous-entendu dans la phrase 
équivoque affola la malheureuse. 

Voyons, fit-elle d'un ton désespéré, je 
ne t'ai rien refusé !... Je te dis seulement 
qu'il n'y a plus moyen de vivre comme 
nous vivons. . „ , 

— Inutile de répéter l e choses... J ai 
bien compris : Tu refuses de venir à mon 
aide. ... 

En une seconde, une succession d images 
terrifiantes et tragiques défila dans l'esprit 
de Marthe. ,, . 

La gorge serrée, les lèvres tremblantes, 
elle interrogea oans un souffle m 

— Combien te faut-il î 
— Cent mille francs, gronda Lanzac de 

la voix dont il eût lancé un défi. 
Elle chancela et dut s'appuyer à la table. 
Depuis le matin où, rentrant d'Arcachon, 

elle l'avait trouvé endormi après nne nuit 
passée au cercle, jamais son mari ne lui 
avait demandé d'un coup une somme aussi 
formidable. 

Elle avait la sensation d'un gouffre qui, 
brusouement. s'ouvrait sous s e pas. 

Mais lui le regard dur, répétait : 
— Tu refuses, n'et -ce pas? 
Et devant ce visage fermé, en face de cet 

homme qui lui paraissait prêt à toutes les 
démences, elle n'eut pas la force du pro­
tester. 

Elle murmura : 
•••^J&JéaJa^e^aaancx^un^chf'niia, • ^ 

Les traits crispés de colère a* détend!* 
rent ; une expression de triompha pesa i 
dans les yeux qui connaissaient leur pou­
voir trop sûr, et Roger, radouci, daigna 
murmurer : 

— Je te remercie, ma chérie. 
Alors, elle essaya d'être courageuse «t 

tut très douvement: 
— Ecoute, mon ami, il faut me promettra 

d'être plus raisonnable... Je t'assure qu* je 
suis très inquiète... ma fortune n'est pas 
inépuisable... 

— C e t entendu 1 Ce soir, je ne te quitte] 
pas... ni demain. II est de fait que cenl 
mille francs, ça fait un trou dans un bwU 
get 1... Tu as raison. Quand 00 est ncvi^i 
suivi par une déveine comme celle qoi s'a* 
charne après moi en ce moment, on d«v 
vrait avoir la sagesse de ne pas remettrai 
l e pieds dans un tripot ! 

Elle soupira, mal rassurée par cette demi-
promesse, mais comme, pour la remercier,, 
Roger lui passait les bras autour des épau­
les, l'attirait à lui et dit très bas, de cetla 
voix profonde et tendre à laquelle il savait 
que ne résistait aucune rancune : 

— Je te Jure que je vais m'amender e t 
que cette dernière mésaventure me servirai 
de leçon. Ne fais pas cette figure fâch** 
et lève les yeux... que je voie qoe tu par­
donnes. . 

Elle s'abandonna sans force à sa caiessé< 
tout en soneennt qu'elle était perdue m 
qu'ils allaient être r u i n e Mais eue ne dé­
tourna pas ses lèvres de la bouche ardents 
qui cherchait la sienne. 

Une heure plue tard, il «rutilait le boula» 
varot Exelmans et courait à la banque. 
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